
Adapto
Estuaire de l’Orne

Perception des usagers face au changement climatique

L’objectif de ce livret est de retranscrire les paroles recueillies lors d’une enquête de perception sociale 
réalisée durant l’été 2020 dans les marais de Cagny. Il s’agit ainsi de comprendre les attachements des 
usagers au site pour alimenter la définition d’une stratégie d’adaptation de ces espaces naturels littoraux 
à l’élévation du niveau de la mer. Cette restitution se concentre sur certains thèmes abordés pour faire 
ressortir les grandes tendances du territoire face au réchauffement climatique par le prisme du paysage.
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les Marais de Cagny août-septembre 2020 

quel est le regard des usagers de l’estuaire de l’orne 
face au changement climatique ?



femme 
51,6% »

62,8% des interrogés habitent 
dans le périmétre d’étude 

11,2% dans le département du calvados (14) 4,3% dans la région Normandie 22,3% dans d’autres régions

18-25 ans 19,8% »
16% »

28,3% »
28,3% »

7,5% »

30-40 ans

45-59 ans

60-74 ans

75 et+ anshomme 
48,4%

Contexte de l’enquête 

Durant l’été 2020, dans l’estuaire de l’orne, un binôme d’enquêtrices sont venues à la rencontre de 
ses usagers. Cette enquête de perception sociale s’intéresse  à la manière dont les paysages littoraux 
et leur évolution sont perçus par rapport au réchauffement climatique.

* Les statistiques de ce livret sont donc propres à ces 188 questionnaires réalisés durant cette période.

Voici le profil des personnes interrogées (statistiques sur 188 personnes) : 

Nous avons interrogé les personnes 
habitant à proximité de l’estuaire. 

et/ou les personnes 
étant déjà venues 
plus d’une fois sur le 
site.

Genre : Tranche d’âge : 

Lieux de résidence principale :

2

en tout 188 questionnaires*ont été effectués 
en 10 jours dans différents lieux de passation, 
souvent sous la pluie normande !



 
35,8% des questionnaires »

lieux de passation  

* Les statistiques de ce livret sont donc propres à ces 188 questionnaires réalisés durant cette période.
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36,9% des questionnaires »

 
26,7% des questionnaires »

la promenade et le 
marais de cagny

Ouistreham

la maison de la nature 
la pointe de la roque

le centre ville 
de ranville

Amfreville

Ranville

Vers Caen

Sallenelles

Merville 
Franceville-Plage

Bénouville



Des paysages sans artifice
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j’aime venir ici car ce n’est pas 
trop fréquenté, c’est tranquille ! ici il y a une grande 

diversité : les oiseaux,
le pâturage, les arbres.

c’est très beau et naturel, 
c’est pas pour rien qu’on 

appelle cet endroit la 
petite Camargue ! 

 j’aime arriver dans cet endroit sauvage 
aussi proche de Caen... C’est agréable 
et inattendu, c’est un endroit qui reste 

confidentiel et préservé.
Sur la digue, on est 
loin des voitures.

Sur la digue et dans le marais, les usagers 
apprécient ces paysages bocagers et intimes.

NATURE, SAUVAGE et CALME 
sont les mots qui ont été le plus cités.

Pouvez-vous donner 3 principales idées qui 
vous viennent à l’esprit pour décrire ce que 
vous appréciez le plus dans ce paysage ?

La majorité des personnes interrogées ont évoqué la 
volonté de garder cet espace naturel et sans artifice.

J’aime ces 
bocages ça me 
fait penser à 

l’Irlande. 

95,2% des interrogés sont tout à fait d’accord avec le  
fait que le littoral est un espace fragile et à préserver.

ici c’est très naturel, ce n’est pas comme 
à Cabourg, ou plus au nord, où c’est très 

urbanisé avec du béton partout !

J’aime l’ensemble 
des paysages de 
l’estuaire, il ne 

faut rien construire 
dessus !

on ne veut pas 
de pont dans 
l’estuaire !

on ne veut 
pas d’espace 
lucratif !

on ne veut 
pas de béton !

il faut que ça 
reste un endroit 

préservé.

Il ne faut pas plus 
d’urbanisation, la 

nature avant tout !



39%78%

Balade à vélo

Activités pratiquées sur le site (question à choix multiple)
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On se promène sans 
désagrément mais 

est-ce bien pour la 
nature ? 

tous les week-ends 
je fais l’aller-

retour sur la digue. 

je vais courir 
tous les jours 

dans le marais. 
C’est ma balade de 

santé, je viens tous les 
jours ici et je vais de 
ranville à merville. 

L’aspect "sauvage" du site est ce que les habitants apprécient et ce que les touristes recherchent en venant ici. Nous pouvons 
cependant nous questionner sur notre rapport à la nature dans l’estuaire de l’Orne : est-ce vraiment un espace naturel ? Dans 
les marais, et au bout de la digue l’homme intervient : il fréquente le site, cultive les champs, pêche, chasse, entretient la digue, 
les haies... Ce n’est pas à proprement parler un espace naturel car il y a une interaction entre l’homme et la "nature".  

Dans le marais de Cagny, on retrouve une nature différente de celle en 
milieu urbain : elle est moins maîtrisée, les chemins sont en terre plutôt 
qu’en béton, les arbres ont des formes plus libres, l’horizon est dégagé... 

Ce caractère "naturel" est le support de nombreuses pratiques où l’agriculture, les loisirs, le sport et la contemplation cohabitent.

haie mixte

champs

chemin en terre 

Au fil des saisons et de la marée, les usages varient : 
observation des oiseaux, pêche, footing, marche, cueillette. 

Ici on respecte la 
nature, on ramasse 
les déchets toutes 

les semaines avec une 
association.

Promenade à pied

25% 17% 15% 10% 4% 3%

Cueillette Balade  

Chasse  Pêche  Randonnée avec un chien  

Observation 
des oiseaux 

des mûres



des paysages en mouvement
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Avez-vous vu le site se transformer depuis que vous le connaissez ?

86,7% des interrogés sont tout à fait 
d’accord avec le fait que le littoral est 
un espace où l’action de la mer et du 
vent modifient en permanence les paysages.

avant il y avait des 
moulins, les parcelles 
agricoles étaient plus 
petites et il y avait 

plus de haies.

ça fait 40 ans que je 
suis là, il n’y a pas eu de 

changement radical !

on voit quand même 
l’action des hommes, 
c’est moins sauvage.

C’était mieux 
avant !

39% des interrogés ont vu ce site se transformer depuis qu’ils le connaissent, ces transformations observées 
peuvent être des transformations liées à l’homme (fréquentation, aménagement), ou des transformation liées 
à des dynamiques naturelles, mais très rarement perçues comme étant liées au réchauffement climatique.

ce n’est  pas la même gestion dans le marais, 
maintenant ils font des fauches tardives.  

il y a plus de chemins pour 
se promener, des bancs, des 

panneaux, c’est plus aménagé. 

ici c’est tous les jours 
différent, ça change au 
rythme des saisons et 

des marées.

le lilas des mers 
fleurit en été. 

à chaque fois que je 
viens ce ne sont pas les 

mêmes couleurs, les mêmes 
lumières, le même ciel. 

Plusieurs usagers aiment le fait que les paysages de l’estuaire 
soient changeants et que sa perception change tous les jours.

 il y a plus de 
courant, c’est 
plus ensablé.
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 "la végétation pousse différemment."

"les marées sont de plus en plus hautes".

"il y a plus d’inondations, une fois la 
boulangerie de Sallenelles a été inondée."

"maintenant on ne peut plus passer sur 
la digue en cas de forte marée."

 "He bien, l’eau monte ! "

"ce n’est pas la même période de 
récolte des mûres."

"la faune et la flore ont changé, 
il y a des phoques dans la baie 
maintenant."
"il y a moins de salicornes."

"on perd de plus en plus de terres."  

élévation du niveau de la mer

évolutions de la faune et de la flore

89% des interrogés se sentent en 
général très concernés par le 
changement climatique (ramassage 
et tri des déchets, vélo, agriculture 
locale,... ). mais à l’échelle 
locale les évolutions liées à la 
montée des eaux ne semblent pas 
vraiment visibles par les usagers.

augmentation des températures

tempêtes plus violentes et fréquentes

baisse des précipitations 

les saisons sont moins marquées
il y a plus de vent et de tempêtes

c’est de plus en plus sec, 
avant les fossés du marais 

avaient plus d’eau.

Pour d’autres, c’est la météo qui change...

le changement 
climatique, je ne le 

vois pas ! ça n’a rien 
changé ici !

nous c’est pas comme 
dans le sud on n’est pas 

vraiment concernés par la 
montée des eaux !

Pourtant pour certains, il semble difficile de 
percevoir à l’échelle locale les effets directs 
du réchauffement climatique... 

95% des interrogés pensent que le réchauffement climatique est une 
réalité et 92% pensent qu’il a des effets sur le littoral en général.

Enfin, certaines des observations des usagers sont en 
rapport direct avec le réchauffement climatique...



On peut aussi percevoir le  
changement climatique par les mûres .

Les mûres :
un exemple 
d’adaptation
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Je viens ici 
depuis toute 
petite !

Ce  n’est pas la même période de 
récolte que l’année dernière qui 

était deux semaines avant. aussi elles 
sont moins sucrées elles n’ont pas 

le même goût.

Fin août dans les marais de Cagny, c’est la récolte des mûres. 
Les cueilleurs, munis de leurs seaux, gants et échelles arpentent 
le bocage à la recherche de baies noires.

Dans les chemins, la structure bocagère crée de l’intimité. 

j’aime ces haies un peu cachées :  
chacun peut ramasser les mûres  
sans être dérangé par les autres !

On est tranquille ici, 
loin de la circulation 
et de la pollution.

Sur le chemin du bord de mer, près de la pointe 
de la roque, c’est en famille qu’a lieu la récolte.

Je viens tous les ans avec mes petits- 
enfants, on fait de la confiture après.

il y a tellement 
de mûres ici qu’il 
y en a pour tout 

le monde !

bon il ne faut pas non plus  
qu’il y ait trop de monde. 
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Le marais de cagny est 
composé de prairies délimitées 

par des haies bocagères.

Lors des fortes marées il peut 
partiellement se remplir d’eau. 

Il existe un lien impalpable entre la 
quantité de mûres et la gestion du marais.

En 2011, une brèche s’est formée dans la digue.

L’eau salée a pénétré dans 
le marais et a recouvert une 
partie des prairies et cultures.

Après cette submersion marine, les cultures inondées ont été 
transformées en prairies. Et l’herbe a repoussé dans les pâtures, 
mais certains arbres n’ont pas supporté l’eau salée et sont morts.

Les haies se sont alors régénérées, et les
premières espèces à s’installer sont les ronces.
 

Ainsi, il y a aujourd’hui plus de mûres.



la digue et le marais de cagny
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Le risque zéro 
n’existe pas. C’est 
la nature, laissons 

faire ?

Il faut travailler avec la nature 
en dehors de faire des digues en 

béton énormes qui pètent tout le 
temps et qui coûtent chères !

On est déjà "le jour 
d'après"...c'est trop 

tard !

Si on continue à faire des 
enrochements, ça ne fera 
que déplacer le problème.

Il faut faire avec la mer, 
envisager le déplacement des 

personnes. Les digues ne marchent 
pas à long terme, il faut arrêter 

de s’acharner.

Il faut lutter 
contre la mer 
en renforçant 
les digues...

Il y a trop d’incertitudes. 
On sait ce qu’on perd mais pas ce 
qu’on gagne. Si on change tout, 
il ne faut pas trop perturber le 

marais. 

La digue en bordure de l’Orne date de la construction du canal achevée en 1857 pour contraindre l’Orne dans un parcours rectiligne et permettre le transport 
fluvial entre Caen et la mer. Avant la construction de cet ouvrage, l’actuel marais de Cagny était autrefois des prés-salés recouverts à marée haute.

Les marais sont en réalité des terrains qui ont 
été gagnés sur la mer avec la construction 
de digue, on appelle cela des Polders. Avec la 
montée des eaux liée au réchauffement climatique 
nous pouvons nous questionner sur l’avenir de ce 
marais, car lors des forts coefficients de marée, 
l’eau passe déjà par-dessus la digue.

Plusieurs opinions sont citées dans les réponses : l’idée de 
résister par tous les moyens, ou alors de composer
avec la mer et d’accompagner les évolutions du territoire.

Dig
ue

 p
ou

r 
ca

na
lis

er
 l’

Or
ne

Sallenelles

Polder du marais de Cagny 

prés-salés (schorre)

Certaines personnes sont inquiètes, en 
colère, d’autre optimistes et sereines, 
ou alors étonnées ou désintéressés...

Avec le recul du trait de côte, quelle est à votre avis la  meilleure 
attitude à adopter pour faire face au changement climatique ? 

Ouistreham
Ca

na
l
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C’est quasiment 
inévitable. Il faut aussi 
prévoir des solutions et 
des changements locaux.

il y a des contractions : on veut que le 
marais évolue mais ces transformations 

empêchent l’agriculture et le pâturage de 
se développer alors que cela apporte du 

travail et des produits locaux.

Aujourd’hui, le marais est potentiellement inondable lors des marées à fort coefficient. Le cheminement sur la voie verte entre 
Ranville et Sallenelles n’est plus assuré. Lors de cette enquête, nous avons relevé une véritable adaptabilité des personnes face 
à ces aléas : 72,5 % des interrogés ne sont pas impactés par ces fermetures temporaires de la digue et adaptent leur parcours.

Face a ces évolutions, quelle serait la
meilleure solution pour le marais ?

Faut-il maintenir le marais tel qu’il existe actuellement 
en surélevant la digue et en la consolidant ?

La bonne réponse n’existe malheureusement pas. Quel que 
soit le choix retenu, il obligera les usagers à adapter 
leurs pratiques face au réchauffement climatique.

Ou redonner ces terrains à la mer, laisser 
entrer l’eau en fonction des marées, déplacer 
tous les enjeux hors de la zone inondable et 
laisser la mer remodeler le site ?

Ou ouvrir de manière contrôlée avec la
construction de nouvelles digues arrières pour 
protéger les habitations, maintenir une partie 
de l’agriculture et des paysages bocagers et 
restaurer des prés-salés en voie de raréfaction ?

Ça fait 
peur !

C’est embêtant car nous ne pourrons 
plus passer à vélo, il faut passer par la 
départementale et c’est dangereux. Il y a

trop de voitures et ça monte trop !

Ce n’est pas 
rassurant et très 
inquiétant surtout 

pour les habitants du 
marais !

Ça ne me dérange 
pas, je passerai 

ailleurs !

Il faudra 
reconstruire la 

digue.

Ce serait bien 
grave ! Qu’en 

dit l’agriculteur 
dont c’est le 

terrain ?

C’est Inquiétant, 
mais cela nous force 
à nous demander ce 
que va devenir notre 

paysage !

En 2011, une brèche s’est formée dans la digue inondant alors les terres cultivées et 
les prairies en contrebas. Quel est votre ressenti, si cette situation se reproduisait ?

On fera avec, ça 
arrivera tous les 

ans, on ne peut pas 
freiner la mer !



Agnès SOUILLARD

Le réchauffement climatique et l’élévation 
du niveau de la mer entraînent des 
changements sur le littoral. Cette dynamique, 
si elle est subie, pose des problèmes. 
L’anticiper permet de trouver des réponses 
et d’imaginer un nouveau potentiel 
d’attractivité pour ce territoire littoral.

A travers le projet « adapto » porté par le 
Conservatoire du littoral et le BRGM, il s’agit 
alors de se questionner collectivement sur les 
opportunités qui s‘offrent autour de l’estuaire 
de l’Orne. 

Accepter le caractère maritime de l’estuaire, 
c’est transformer le regard des usagers et des 
collectivités locales face à la montée des eaux 
pour redonner un peu de place à l’eau qu’elle 
soit douce, saumâtre ou salée.
Anticiper les processus naturels en cours et 
à venir sur le littoral estuarien de Caen à la 
mer permet de préparer l’avenir du territoire, 
dans le temps et l’espace. Plusieurs choix de 
gestion des espaces naturels bordant l’Orne 
maritime sont possibles. 

Suite à la tempête Xynthia de 2010, une 
dynamique locale s’est engagée pour 
accroître les espaces naturels bordant 
l’embouchure de l’Orne, en rive gauche et 
droite à l’intérieur de l’estuaire. L’objectif 
est de proposer aux habitants, un territoire 
plus équilibré entre préservation de 
l’environnement et attractivité littorale. 
Restaurer des zones de prés-salés participera 
à accroître les fonctionnalités écologiques 
fortement dégradés, mais essentiels pour 
la reproduction des poissons et oiseaux, 
tout en réduisant la vulnérabilité pour les 
hommes lors des inondations, submersions 
et remontées de nappe. Redonner de la 
mobilité au trait de côte modifiera certains 
usages mais offrira des nouveaux paysages, 
cheminements et activités économiques.

L’évolution de l’estuaire de l’Orne est 
intimement liée au développement de la 
ville de Caen. La perception de "Caen la Mer" 
évoque un paysage de villes maritimes, alors 
que cette commune est située à 16 km du 
front de mer. 

Toute la question réside dans la perception 
de ce trait de côte. Le fleuve de l’Orne, soumis 
au battement des marées est un bras de mer 
peu visible qui s’étire dans les terres. Afin 
de protéger les espaces naturels littoraux 
de l’extension urbaine, le Conservatoire du 
littoral mène des actions de préservation de la 
biodiversité et des paysages sur l’embouchure 
de l’estuaire de l’Orne. 
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